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LE FRÈRE BERNARD THÉ‐

BAUD, décédé le 9 juin 
2024 à Tananarive, arrive 
à Madagascar en 1991. 
Pendant 33 ans il a œu‐
vré dans la Grande Île 
après une mission de 11 
années dans l’Île Mau‐
rice. Mission de 44 an‐
nées en terre étrangère 
qui était devenue sa 

terre d’adopAon qu’il ne voulait plus  quiBer.

Né en 1947, il fait sa première profession en 
1968 et sa profession perpétuelle le 25 mars 1979. 
Pendant ses études de licence en histoire‐géogra‐
phie, il part en coopéraAon à Madagascar. En 1980 
il part en mission à L’Île Maurice pour diriger le 
Foyer Père Laval qui accueillait des jeunes de 7 à 
18 ans. Il avait une aCtude maternelle pour les 
plus peAts (7‐8 ans) et éducaAve pour les plus 
grands qu'il a formés aux responsabilités.

A Majunga il est enseignant et économe, et très 
vite économe à plein temps et cela pendant 17 
ans, une mission difficile qu’il assure avec rigueur. 
En 2008, il arrive à Tananarive pour être économe 
du district, avec une coupure de 2 ans à Antsirabé 
comme formateur des novices puis des postulants.

À Majunga, comme à Tana, il s’était engagé dans 
des transferts de jeunes malades vers la France. Il 
s’est dépensé sans compter pour trouver les fonds 
nécessaires. Une chaîne de solidarité s’est créée.

À 77 ans, il restait encore très acAf. Sa dispari‐
Aon, rapide et inaBendue, laisse un grand vide 
dans la jeune vice‐province de Madagascar qui a 
encore besoin de l’expérience de frères aînés pour 
grandir et se forAfier.

FRÈRE RENÉ NIZON, 
est décédé le 2 sep‐
tembre 2024 à 
Nantes. Né en 
1940, il fait sa pre‐
mière profession en 
1959 et sa profes‐
sion perpétuelle en 
1966.

Dès son arrivée 
à Madagascar en 1972 dans le diocèse de Tamatave, 
il apprend la langue avec l’aide des missionnaires 
mon@ortains et des enfants de la rue ! Il arrive à Ma‐
rotsiriri, en pleine brousse pour lancer un centre de 
développement rural. Tout était à faire en commen‐
çant par la route et le pont pour franchir le maré‐
cage. René y restera 3 ans, vivant avec le minimum, 
comme les Missionnaires mon@ortains, les Filles de 
la Sagesse et ses amis malgaches

Après un congé en France, en janvier 1976, René 
est nommé au CCS (Centre Culturel et Social) de Ta‐
matave, sous la responsabilité d’un Missionnaire 
mon@ortain qui lui proposa d’en prendre la direc‐
Aon. Il en fait un véritable centre d’apprenAssage, 
n’oubliant pas la formaAon spirituelle de tous.  Pour 
aller plus loin, il fallait des machines. Il établit un par‐
tenariat avec le Lycée des MéAers du bois à Enver‐
meu en Seine‐MariAme (76). 20 jeunes du CCS ont 
fait des stages à Envermeu et des professeurs du Ly‐
cée sont venus transmeBre leur savoir à la menuise‐
rie et à l’affûtage. L’atelier fera vivre 6 personnes 
pendant plusieurs années.

René a tenu le cap pendant près de 50 ans. Non 
sans un pincement au cœur, il a su lâcher prise, le 
moment venu.

Pour tous, il était un sage.
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La Province de France et la Vice­province de Madagascar ont été marquées par le décès de deux frères français : 
Bernard THÉBAUD et René Nizon. Cette page leur est dédiée.
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Actuellement, la Vice­province de Madagascar compte 21 frères malgaches, 1 frère français et 3 frères indiens,
10 novices en deuxième année, 3 novices en première année, 7 postulants, 13 stagiaires et 7 aspirants.

Que le Seigneur bénisse cette Vice­province !


